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æa.00 Âdsüalstrateir
O. D. THÉRIAULT

ne sont pas rendus las latins at envois non affranchis font refusés

Chemin 4e fer % M. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité df Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERREBUREAU BE POSTE 
D’OmWA,

TABLEAU «ai^gfiegA EtnlM. «a»

1810—Airamenseate. Pblver-18?H.S

ST DUPROVINCE DE QUÉBEC.
tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENTpryisroN ouest.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

143 RUE SPARKS 148.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE. CHEZF ES personnes qui se propos- 
Là dresser à la LEGISLATURE 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales qu autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, 
faire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dm.s la ‘ Gazelle Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la •• Gazelle Officielle 
de Québec,” en an»lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y 
mentionnées. Le premier et le demi 
tels avis devant être envoyé 
Bills Privés de chaque Chai 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privks doivent 
irésenlées dans les *' deux 'premiere- 
ies ” do la session.

ent de s’a- 
l de la Pro- CHATFIELD,

92, nUS RIDEAU.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée. T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitlerontjles dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de TYain 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.35 p.m. 

....9.2Ma.m, 4.20 p.Yn. 
1.50f|).m, 8.50 p.m.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

LMALLBB. Ottawa, 11 juillet 1879.

T
8 00 8 00 8 00 

........3 00

lan.

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Est.—Montréal, Québeo,

Provinces Mari times-
Ouest-Kingston, To-

Argent à prêter sur Propriétés FowciÉRhb 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
•6F* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre1! ’leT^eu 
" Western.”

La compagnie d'assurance “ Quebec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lite." 
La ligne de

Quitte Aylmer...
Quitte à Hull.................
Arrive à Hocheiaga.'.........
Quitte Hocheiaga............. „.9.30*à.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....... »........... . 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..

H 00 
8 00 7 3tSSSjt*

BïïSS^'l6'

AÎhtomSt’vill^iïuntleÿ

..a 7 oo 
8 00 7 00!.. I 68 

8 00 4 40
4 408 00 2.35 p.m, 9.35 p.m*

es magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

4 40 4 fi
Tülîi Dea

sic AU
soiséi Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
5 2} ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
7 so au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

St. Jacques à Montréal.

steamers “ Anchor."
Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

Î.!ÎÏ81 n■ Magasin Populairei LA COMPAGNIE
10 90 la. I11 ici

Mi RELIEUR ET REGLEUR.
i» BE PRET DU WM.raier deu- Hull............................ |

ËT'SÆ

ÿÈÊÊ
DET. HAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellintrton, Ottawa 

Ottawa. 14 août 1879.

envoyés au Bu
Et Livres de comptes de toute es­

pece et de tonte dimenNlon, 
cahiers pour le# écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

UneMsite*e«gsollicitée.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 BUS JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

■1...

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.-1

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

860
Malle Anglaise, v 

Halifax, le Jeudi , i 
Malle Anglaise, esc eup- 

plé’ îentaire.............

b
W. HENDRIK. - - 
W H. GLASSGO, -

- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DE146

être DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Toutes lettres enregistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la
tidward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., juwju’à 8 h. P M.
Bureau ou les Msjulats sur la ^oste, c^ert^epuls 
9 heures A.M.. jusau’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S2. Sus SVJSSBX.

OTTAWA.

.Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER «Y, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
'DANS LA MEILLEURE CONDITION.

LE CHEMIN DE FER j

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

C» ue Com 
toutes somme 
Biens Fonciers à 
20 ans et elle
favorables aux emprunteurs qui ont 
lége de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

est er. état de
argent sur la garantie de 
long et court terme jusqu'à 

offre les conditions les plus 
le privi-

pegme
s d’art8-p»5£ K*

"Ottawa. 2< Nov. 187» 6 septembre 1879.

! Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.J^OYER NOIR SOUDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
, le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :I PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30;P.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.g

HYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s'adresser personn 

ux de la Compagnie ou bi

Reconnaissant de l’encou 
qu’il a reçu par le passé, il 
pratiques ’lui continueront 
dans son nouvel établissement.

ragement libéral 
espère que ses 
leur patronage

A?s oliement aux 
en par lettres

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
T à 10.30 p.m.

adressées àO. V. GnEEND,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.COMDEHÇANT LE 17 NOV. 1879.»

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévfs..............  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistples...»...........  2.41 “

;«* ltimouski ..................... 4.25 “
■ « Campbellton 

Dalhousie....
Bathùrst.......
Newcastle....
Moncton.......

“ SainVJean...
• “ Halifax..........

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan I

Chapeaux du Printemps.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

R C. W. MaeCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
JLJ Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade" et 
la meille

On Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
BOB Elue Susse:

une manière 
Canada est d

de protéger les fabri- 
l’acheter vos marchan-cants du 

dises àNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J. ERRATT
“L’ARCADE”—$ 

...,16.00 A.M. 
... 1.42 “

attentifs et deNaguln de Meubles du P* 1*1»,
*4 Bue Rideau.

’» Merveilleuse invention. 
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB-

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

lan Tweed Canadien Pore Laine OOeta.
76 “ 
80”

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète 

ront à.

N 5 00 « 
9.25 “ 
1.40 P.M.

do do do
Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler,

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appar.e.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent^ respectivement 
72.50, $5, $7, et $9.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 

et CIE., pour la 
- cuits et pâtisseries, 

xôcuter des 
ons qui les 

concurrence avanta- 
Puis-

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1)F FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à.Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret^heures de dé­
part, etc., s’adre

CELEBRES

Bière et Porter
DAWES <& Cie.

LACHINE.

de Au-dessus de
On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les.èhars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensbuûrg et^Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm H0WE. MORRISON, McKEAN 
confection en gros de bise 
66 rue York, Ottawa, et y font e 
changements et des amélioratic 
mettront sur un pièd de 
geuse avec les premières maisons de la 
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente,"et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre

penses soient consiaerajies.
Notre boulangerie au No. 

toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

'

9 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

’Arcade
(Autrefois Hunlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPCJIS,

CAPT. McCUAIG,
RueJSparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTINGER,
Surintendari t-en-chef.

Fourni» comme A l’ordinaire en Itataille* 
u:.. et en bouteille*, an bnraanjOttawa, 28 oot. 1879. 184, RUE DU CANAL, J. M. JACOB, Breveté.

457 rue 8aint-PaulvMontréal. 
(en ver tâchez

«T âmes Sopeiet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de ou exemption 
i nos d«-Vis-à-via le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.POUDRES DE CONDlTIOt D'ALEXANDER AUX INVENTEURS I 
J. CoursoUe & Cie.,L

ne sera demandée, bien que 
oient considérajles.

erie au No. 146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

Tapisseries et de decors.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Ottawa. 26 Déc. 1878»
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.Le. BOUEES POUR les ROGNONS EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinlu
Ottaw

et autres J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES J. MITCHELL bt Cu,
146 Une But. et 68 Ko. York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
Gérant.Solliciteurs de Brevets d? Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,(en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.pour les Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.lan.Cheva Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

Agent a Ottawa C.^STKATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON- 
' Je mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI.
VJ OUS paierons à des agents 
IN mois de rétribution, frais à pvt, 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adress

S HERMAN ET CIE., Mazihall. Mlch

/'XN trouvera toujours l’Am Moïse à son 
vy Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend cômme far le passé 
à des prix très réduits.

r
Oltawa, 26 Déc. 1879.

OUVRAGES EN CHEVEUX.CIURütOIEN, OCULISTE ET AURISTB.alités
$100

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention spéciale donnée au traitement des 
[.maladies aes jeux et des oreilles.>&U. . L'Hotel Royal Exchange.’’;;

|8m,AD,No.60Rcs »,^o,B.T,...»,Jos. ,GABB8 Tabac „ Pipaa „„ premi6ra

I J vV craalité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AU PLUS BAS PRIX.Vis-à-vis lè bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4.
\ l

FEUILLETON reuse, si vous avez pitié de la 
pauvre bohémienne, laissez tom­
ber oette goutte sur ma langue 
brûlante.

Il semblait que le ciel voulût 
exaucer cette prière désolée ; bien­
tôt les gouttes tombèrent à la 
place que désirait Dorica.

C’était peu, mais enfin c’était 
quelque chose.

Le coq chantait au loin ; une 
cloche sonnait et conviait les fi­
dèles à la prière- Sous la feuillée, 
l’oiseau entonnait son hymne joy­
euse ; le soleil inondait le paysage 
de ses chauds rayons. V

Oui, Dorica comprit qu’elle n’a­
vait pas encore échappé à l’étrein­
te de la mort, mais la sombre, 
l’honible, l’affreuse nuit, la nuit 
avec sa solitude hantée de fan­
tômes, était passée. Elle respirait 
encore et elle espérait revivre avec 
le jout qui se levait.

Le poison que Taurel portait 
toujours sur lui, avait-il en partie 
perdu sa force? Ou bien avait-il 
été administré à doeeinsuffisante? 
Ou bien encore certaines circon­
stances mystérieuses étaient-elles 
venues détruire l’action toujours 
si efficace du terrible breuvage ?

Quoi qu’il en soit, Dorica n’était 
pas morte. Cela ne répondait cer­
tes pas aux espérances de l’espion

qui se figurait que le matin ou au­
rait, dans l’un ou l’autre taillis, 
relevé le cadavre froid et rigide 
de la devineresse.

—Seuls les trépassés ne mor­
dent plus, disait souvent Taurel, 

Théodote lorsqu’il exigeait 
la mort de Pompée fugitif.

Un bruit sourd et saccadé par­
vint jusque dans la grange. C’était 
comme si Dorica eût compris que 
Taurel ne pouvait être loin delà ; 
elle fit un effort surhumain pour 
vaincre la paralysie qui la gagnait. 
Elle parvint à se redresser à de­
mi et, par le trou pratiqué dané le 
mur en terre glaise, elfe jeta ses 
regards anxieux sur la route qui 
longeait la grange.

De ses deux mains elle serra 
convulsivement une poutre placée 
obliquement au-dessus d’elle. Son 
visage, pâle et bleu, était affreuse­
ment congestionné ; ses yeux 
étaient injectés de sang ; l’écume 
blanchissait ses lèvres ; ses che­
veux et ses habits se déchiraient 
pendantq 

Non, ell

crier, maudire ; mais ses efforts 
n’aboutirent qu’à un faible cri. 
Elle s’affaissa et resta couchée 
dans d’horribles convulsions, aveu 
ses grands veux sans éclats, sa 
bouche décolorée toute large ou­
verte, les bras étendus.

Un enfant aurait pu maîtriser 
en ce moment la terrible Dorica ; 
un coup de poignard, non, un coup 
de talon l’aurait lancée dans l’éter­
nité sans qu’elle eût pu opposer la 
moindre résistance.

de la vieille roche.
Le chêne gigantesque résiste à 

la tempête, mais il vient un jour 
où sa tête puissante est brisée par 
les vents déchaînés. Telle était 
l’histoire de ce grand seigneur.

—Et vous dites, marquis d’Am- 
brelle, que ma fill 
ville depuis hier? lit le comte 
avec une légère émotion dans la 
voix.

—En effet.
—Et qu’elle a pris la route de 

France ? et s’adressant à lui-même 
plutôt qu’au marquis, il poursui­
vit: probablement pour voir encore 
une fois son vieux père.

—Pardonnez-moi, monsieur le 
comte ; mais je ne puis vous lais­
ser dans cette illusion ; nous pen­
sions que la comtesse avait pris le 
chemin de la France.

—Hélas ! oui, murmura le vieil­
lard, vous avez raison, 
pour moi une si douce pensée que 
de croire à un sentiment do re­
pentir chez mon enfant.... Vous 
avez trouvé plus tard....

—Que les personnes qui se trou­
vaient dans la voiture et qui ont 
quitté la ville ce matin, étaient 
tout simplement deux servantes 
de madame la comtesse. Attelage 
et voyageurs ont disparu sans

gies, placés à côté de la glace, sur 
la cheminée, ne répandaient pas

laisser de traces et comme par en- ^ 
chantement.

—Ensuite ?
— L’ordre de l’amman d’ouvrir 

la porte avant l’heure était faux, 
et l’espion, dépêché par le magis­
trat, a disparu.

—De sorte que, pour le moment, 
nous cherchons de nouveau dans 
les ténèbres.... Vous disiez à l’ins­
tant, monsieur le marquis, le nom. 
de ma fille ?

—Comtesse de Vertigneul.
—C’est cela.... de Vertigneul, 

murmura le Vieillard tout pensif, 
de Vertigneul, ou, il existait eu 
France, ou plutôt dans les 
sions, un nom de ce genre, mais, 
d’après en que ie présume, la race 
des Vertigneul était éteinte du 
côté de la branche mâle, et je ne 
puis m’imaginer qui peut être ce 
personnage.

—C’est un homme vif, hardi, 
adroit en diablv, maniant l’épée 
ou plutôt le bâton < outre l’épée 
avec une hardiesse merveilleuse.
Il a beaucoup voyagé et séjourné 
parmi les sauvages et les brigands. 
Mais, en dépit d’une parfaite cour­
toisie, à certains moments, on dé­
couvre en lui 
ne dénote pas 
connaissance élevée.

[A sutvre.)
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une lumière éclatante ; il faisait 
pourtant assez clair pour permet­
tre d’xaminer le nouveau venu 
jusque dans ses moindres détails.

Le comte Dieu-le-Veut était un

tériel
Cie,
dans

30

comme
homme long et maigre, à la che­
velure d’une blancheur immacu­
lée, aux longs sourcils de la même 
nuance, à l’œil pénétrant qui lan­
çait des flammes sombres et sé­
vères.

Son justaucorps à grands pare­
ments, était de drap vert ; il était 
boutonné du menton aux genoux. 
Une cravate en dentelle lui pen­
dait sur la poitrine : sa ceinture 
était entourée d’une écharpe de 
couleur et ses bottes de voyage 
montaient jusqu’au-dessus de ses 
genoux.

Son costume et son attitude tra­
hissaient un personnage distingué 
et appartenant à la haute aristo­
cratie. On apprendra donc sans 
surprise que le comte avait pu re­
garder en face le Roi-Soleil.

Au premier abord, l’on était for­
cé de croire au rigorisme, c’est-à- 
dire à des princip 
ables en toutes ch
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VIII
(Suite.) LE DERNIER DE SA RACEX

Une soif intense la dévorait, et 
cependant elle n'avait plus la 
force de se lever. Une goutte de 
pluie, froide et glacée, tomba du 
toit sur son visage enfiévré ; une 
seconde suivit. Dorica ouvrit la 
bouche, dans l’espoir qu’elles tom­
beraient sur sa langue en feu ; 
mais ce fut en vain. L» malheu­
reuse ne parvenait point à se ra­
fraîchir : elle souffrait, dans toute 
son horreur, le supplice de Tan­
tale.

Deux jours après les scènes 
émouvantes qne nous vouons de 
décrire, un grand mouvement ré­
gnait dans l’hôtel de la Cour Roy­
ale. Il était arrivé un nouvel hôte 
qui avait été reçu avec beaucoup 
d’égards par le marquis d'Am- 
brelle.

C’était lè comte Raoul Dieu-le- 
Veut.

Pendant que les domestiques, 
les mangeurs de pain, comme on 
disait è cette époque, s’occupaient 
des bagages, des chevaux et de la 
voiture, nous trouvons le père 
d’Anna Dieu-le-Veut dans l’ap­
partement de son noble compa­
triote.

Les candélabres, garnis de bou-

posses-

i

i
i
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C'était

n’elle se débattait.
-, ™e ne s’était pas trompée : 
oiture attelée de deux che-La faible lueur de l’aube descen­

dit par l'ouverture du toit : la 
perle liquide qui se balançait au 
chaume pourri, brillait de ses plus 
belles couleurs.

—Dieu, murmura 1a malbeu-

une v
vaux parut sur la route ; à côté du 
véhicule, marchait le traître Tau-

es fermes immu- 
oses ; toujours il 

avait été sévère, sévère jusqu'à 
l’inflexibilité, pour lui comme 
pour les antres, ce gentilhomme

quelque chose qui 
un homme d'une

taire
rel..-Lms a 

idérés. 
Ile, ainsi

Une rage démoniaque s’empara 
de Dorica ; elle voulut appeler, m

lui
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